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CARACTÉRISATION DES MOBILIERS ET DES PRATIQUES FUNÉRAIRES 
AU SECOND ÂGE DU FER DANS LE JURA OCCIDENTAL 

ET LES PLAINES DE SAÔNE

Valérie TAILLANDIER (Université de Franche-Comté/UMR 6249)

Depuis le XIXe siècle, les nécropoles sont un champ d’in-
vestigation privilégié pour identifier et étudier les sociétés 
anciennes et la culture matérielle. À l’Âge du Fer, ces sites 
archéologiques, souvent caractérisés par des tumulus ou 
des enclos, ont ainsi livré quantité de mobiliers et d’in-
formations qui, selon la période ou la dynamique de la 
recherche, bénéficient d’un nombre inégal d’analyses ou 
d’études de synthèse. Dans le Centre-est de la France, le 
Massif du Jura et les plaines de Saône ont été relativement 
peu impactés par les grands travaux d’aménagements 
pourvoyeurs de sites fouillés. Ainsi, le renouvellement des 
données s’est avéré assez lent depuis les premières syn-
thèses régionales (Henry 1933 ; Millotte 1963) jusqu’à la 
fin du XXe siècle. Les programmes de recherche mis en 
œuvre dans des secteurs riches en découvertes anciennes 
(Premier plateau du Jura, moyenne vallée du Doubs) 
et les diagnostics et fouilles liées à l’urbanisation de la 
métropole dijonnaise permettent d’offrir, aujourd’hui, un 

nouveau regard sur une zone géographique du domaine 
nord alpin qui donne un accès privilégié vers le centre de 
l’Europe et cœur du monde celtique.

C’est dans ce cadre géographique, qu’a pris place 
une recherche doctorale qui s’est attachée à analyser des 
données issues de contextes funéraires sûrs ou probables, 
fouillés anciennement ou très récemment, afin d’identi-
fier les pratiques et la culture matérielle au cours d’une 
période allant du 2e quart du Ve siècle au 3e quart du Ier 
siècle av. J.-C., soit de la transition Premier-Second âge du 
Fer à la conquête romaine.

Corpus

Ce travail, qui s’inscrit dans la continuité d’un Master 
Recherche (Taillandier 2013), a nécessité un dépouil-
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lement exhaustif des données disponibles (fig. 1). Il a 
permis de réunir un corpus de 81 sites, 334 structures, 
321 individus et un NMI de 1156 objets, correspon-
dant essentiellement à du mobilier métallique et de 
l’instrumentum (80 %). Plusieurs indices de qualité de 
l’information ont été appliqués afin d’assoir la validité 
des analyses effectuées.

Une analyse typo-chronologique des 
mobiliers

Une attention particulière a été portée à l’étude typo-
chronologique des mobiliers, dominés par la parure 
métallique, dont une partie mal contextualisée. Cette 
classification a été élaborée en s’appuyant sur des com-
paraisons avec les régions périphériques et sur les tra-
vaux préexistants à l’échelle de l’Europe de l’Ouest. Elle 
offre une première synthèse sur un corpus d’objets iné-
galement publié et fournit une base solide pour mieux 
cerner les productions, leur origine, les influences et 
contacts dans cette région au paysage contrasté. Elle 
permet d’appréhender enfin leur évolution au cours du 
Second âge du Fer et le sens de leur intégration dans 
un costume funéraire ou dans un dépôt, à différentes 
échelles géographiques.

Cette approche a permis de mettre en évidence, 
essentiellement pour La Tène ancienne, certaines pro-
ductions spécifiques à la zone d’étude, s’étendant sou-
vent sur ses marges nord-occidentales (bordures orien-
tales des plateaux du Châtillonnais ou de Langres) ou 
orientales (Plateau suisse). Certaines parures illustrent 
également des influences culturelles à l’échelle nord-
alpine, voire des circuits d’échanges qui s’inscrivent 
nettement le long de cours d’eau majeurs tels que le 
Danube. Cette première étape d’analyse a ainsi per-
mis d’intégrer concrètement le Centre-est de la France, 
dans la zone culturelle de l’Europe celtique occidentale.

Sériation et périodisation régionale

La sériation des tombes exploitables a été réalisée en 
plusieurs temps, en excluant les assemblages margi-
naux, en décomposant le corpus en plusieurs matrices 
selon les principaux costumes identifiés (parures annu-
laires, parures vestimentaires ou armes) ou la présence 
de dépôts. Les niveaux de fiabilité des ensembles ex-
ploités et la validité à accorder aux datations 14C dis-
ponibles ont régulièrement été rappelés et critiqués 
au fil de l’analyse. Le séquençage obtenu révèle neuf 
étapes, correspondant peu ou prou à la chronologie 
relative admise dans le monde celtique occidental 
(fig. 2). Pour les deux derniers siècles avant notre ère, 
il est conforme aux étapes chronologiques établies 

localement, à partir des mobiliers issus, pour l’essen-
tiel, des habitats et sanctuaires (Barral, Videau 2012). 
La très longue étape  4 (plus d’un siècle) reflète, en 
revanche, l’indigence de l’information disponible dans 
le domaine funéraire, pour situer ne serait-ce que la 
césure entre LT B2 et LT C1. À l’inverse, au début de la 
période, certains ensembles permettent de distinguer 
des assemblages qui s’inscrivent à la transition entre 
deux étapes (étapes 1-2 et peut-être 2-3a). La mise en 
place de subdivisions supplémentaires nécessite toute-
fois un corpus plus solide. Ces quelques imprécisions 
chronologiques ne font pas moins de ce séquençage, 
un des acquis majeurs de ce travail. Il sera nécessaire-
ment amené à évoluer par l’apport de nouvelles don-
nées.

Pratiques funéraires

L’analyse des pratiques funéraires s’est appuyée sur 
les résultats d’une sériation des ensembles fiables qui 
alimentent une réflexion sur les grandes tendances 
caractérisant chaque étape chronologique et sur les 
marqueurs spécifiques des élites. Malgré la déficience 
de données pour la fin du Second âge du Fer, une rup-
ture semble s’opérer entre les Ve-IIIe siècles et les IIe-Ier 
siècles avant notre ère.

L’analyse de 179 ensembles funéraires, classés en 
huit catégories d’assemblages, met en évidence cette 
rupture qui pourrait se situer vers le début du IIe siècle 
avant notre ère. Les Ve-IIIe siècles sont ainsi marqués 
par la prédominance des tombes d’individus féminins 
ou masculins parés d’un costume à parure annulaire 
et/ou vestimentaire et l’absence quasi totale de dépôt 
de céramique. Les 2 derniers siècles avant notre ère 
sont caractérisés par la disparition de ces costumes 
et l’introduction d’armes dans les tombes a priori uni-
quement au cours de LT C2-D1. Le dépôt de vaisselle 
céramique (aucun élément de vaisselle métallique n’a 
été identifié sur toute la période) devient alors omni-
présent jusqu’à la conquête romaine.

Cette rupture s’observe également, même si les 
données sont ténues au IIIe siècle, pour le mode de 
traitement réservé au corps des défunts. La part de 
l’inhumation est nettement dominante au début de la 
période et laisse place à la crémation au cours des deux 
derniers siècles.

Cette partition chronologique est plus nuancée 
pour les monuments pour lesquels la qualité de l’infor-
mation pâtit des modes de détection, en raison des 
nombreuses découvertes anciennes. On constate que 
l’utilisation du tumulus comme lieu de sépulture per-
dure assez longtemps au Second âge du Fer, en par-
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ticulier jusqu’à LT B1b, en plaine comme en moyenne 
montagne. La diversité des monuments, observée 
à l’ouest de la Saône, permet d’illustrer une certaine 
continuité de l’usage de l’enclos carré de la transi-
tion Ha D3-LT A1 à LT D1. Deux monuments à quatre 
poteaux (type plus connu dans le nord de la France : 
Gransar, Malrain 2009) non contemporains, mais iden-
tifiés sur un même site, sont encore marginaux pour 
que leur usage soit commenté.

Les fouilles récentes illustrent enfin la diversité 
organisationnelle des nécropoles et la perduration de 
certaines d’entre elles, fondées à l’âge du Bronze ou au 
Premier âge du Fer. Au Second âge du Fer, l’intégration 
de nouvelles tombes ne se limite alors pas à la seule 
emprise des tumulus. Elles peuvent prendre place en 
périphérie, dans d’autres types de monuments ou non.

Populations, groupes sociaux et culturels

Bien que biaisée par la part importante de découvertes 
anciennes, l’analyse structurelle des populations funé-
raires a pu être réalisée grâce à l’examen de la double 
identité, biologique et sociale, des individus. L’identifi-
cation de tendances s’est révélée significative pour les 
individus privilégiés (ou élites) du tout début du Second 
âge du Fer (étapes 1 [LT A1] à 1-2 [LT A1-A2]). À cette 
période, trois zones culturelles peuvent être proposées 
à partir des différents rites et pratiques. Leur emprise, 
encore difficile à délimiter peut difficilement s’appuyer 
sur les autres contextes (habitats notamment), même 
si notre zone d’étude s’inscrit dans un maillage régulier 
de sites perchés ou de plaines, d’origine hallstattienne 
et encore occupés : le nord-ouest des plaines de Saône, 

le Massif du Jura et probablement le cours septentrio-
nal de la Saône, où les découvertes anciennes illustrent 
l’influence des élites champenoises. L’implantation 
de ces sites funéraires et les mobiliers qu’ils livrent 
témoignent alors de l’occupation du territoire et per-
mettent d’illustrer les liens et échanges, plus ou moins 
marqués et souvent mis en place de longue date.

Au cours de LT A, la désaffection des pôles d’habi-
tat d’origine hallstattienne, entraîne ou reflète un affai-
blissement probable de ces élites, ou un changement 
dans leur mode de représentation funéraire. Leur iden-
tification se heurte également aux problèmes de qua-
lité de la documentation. Aux IVe-IIIe siècles av. J.-C., 
le port du torque ou de parures « étrangères » semble 
refléter la présence de nouvelles élites implantées dans 
les plaines de la vallée du Doubs, qui concentrent alors 
la majorité des découvertes. Aux IIe-Ier siècles av. J.-C., 
l’indigence et la disparité des découvertes limite l’iden-
tification des élites à LT C2, avec un retour au dépôt 
de panoplies de guerriers et d’équipements personnels 
dans les tombes, à l’image de ce que l’on observe dans 
une large partie de l’Europe celtique. Elle paraît toute-
fois de courte durée et semble s’interrompre au cours 
de LT D1.

Conclusion

Ce travail a ainsi permis de mettre en évidence, au 
cours de chaque étape chronologique, les tendances 
régionales de la culture matérielle et des pratiques 
funéraires, dont la signification et l’emprise spatiale 
devront être précisées et complétées grâce par l’ap-
port de nouvelles données. Il offre un regard neuf sur 

Fig. 2 : tableau chronologique comparatif des 
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un espace qui occupe une position d’interface entre 
le Plateau suisse, l’axe Rhône-Saône, le Fossé rhénan, 
le Bassin parisien et probablement le Massif central. 
L’analyse du mobilier métallique livre la première syn-
thèse régionale d’un corpus diversifié, dominé par la 
parure annulaire et vestimentaire de La Tène ancienne. 
Elle participe également, en particulier aux phases ini-
tiales du Second âge du Fer, à l’identification de voies 
de circulation des biens et des personnes, à moyenne 
et longue distance. Elle offre ainsi plusieurs perspec-
tives de recherche sur les interactions entre groupes 
culturels à différentes échelles spatiales et à partir de 
l’identification de l’origine des productions et de leur 
diffusion à plus ou moins longue distance.
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